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I 4 JUILLET 
En prenant la Bastille, l'odieuse 

prison d'Etat et du bon plaisir, 
nos pères ont fait une rude beso-
gne; ils ont établi la première 

Révolution. 
De très bonne heure, le 14 juil-

let 1769, ils se rendirent en masse 
aux Invalides ; ils allèrent)' cher-
cher les vingt-huit-mille fusils et 
quelques pièces de canons qui se 
trouvaient cachés dans les caveaux 
de ce monument de corruption, 
et ce ne fût pas sans peine qu'ils 
y parvinrent. Plusieurs d'entr'eux 

tombèrent sous le coup des balles 
royales. 

Ace moment, chacun voulait se 

laire justice, affranchir ses droits 
de prolétaire ; on en avait assez, 
de cette maudite Bastille, de ce 
Palais de bandits. 

Dès que le peuple se sentit fort 
c'est-à-dire armé, il alla droit à la 
Bastille. A peine arrivés aux pieds 
de cette tour royale, une violente 
décharge s'abattit sur lui. La trou-
pe sous les ordres des dignes ser-
viteurs de Louis XVI, tua plus de 
500 innocents ; femmes, enfants 

vieillards, etc., 
Durant cette lutte inégale et 

barbare, la masse n'y tint plus. 
Une rouge colère éclata dans ces 
cœurs prolétariens. C'est alors 
que le grand coriibat entre exploi-
tés et exploiteurs commença, car 
il fallait, à ce moment, venger le 
sang d'un père, d'un fils, d'un 
ami. Et, furieux, nos pères de 89, 
enfoncèrent impitoyablement les 
portes de la Bastille. 

Paris était maître enfin ! 
Aussitôt le peuple commença la 
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démolition de ce monument infect, 
et il ne fallut que quelques heures 
pour le réduire en poussière. 

Voilà en peu de mots, ce qu'on 
fait nos pères en 1789. 

Et si la France glorifie aujourd'-
hui, cette date mémorable, il ap-
partient aussi à chacun, de se sou-
venir des faits passés, qui pour-
ront bientôt se reproduire. 

Fêtons donc le 14 Juillet et rap-
pelons nous des victoire acquises. 

JeanCOULET. 

MESURE 

DE 

HAUTE POLICE 

La plupart des journaux répu-
blicains désaprouventl'exercicedu 
droit de haute police en vertu 
duquel la lettre du comte de Paris 
aux maires a été saisie. 

Nous regrettons de ne pouvoir 
de ne pouvoir nous associer à ces 
critiques; nous sommes au con-
traire fort satisfaits, sinon de la 
mesure en elle-même, du moins de 
l'état d'esprit dont elle- atteste 
l'existence chez M. Floquet. 

Il y a de part la politique, des 
hommes qui se figurent que les 
affaires d'un Etat peuvent se gou 
verner d'après certaines règles im-
muables de droit et de justice, qui 
soutiennent que les lois ont tout 
prévu, et que c'est un crime pour 
le gouvernement d'empêcher ce qui 

n'est pas interdit, en vertu de 
l'axiome juridique : «Tout ce qui 
n'est pas défendu est permis. » 

Les hommes qui soutiennent 
cette doctrine s'appellent eux-mê 
mes des radicaux et jusqu'à ces 

(4) 

IE BOUQUET DE CAROLINE 

Il lui viol alors an cccur un sentiment plus 

•pro, plus, aigu que celui de la peur... Elle 

•'w loriurée par les morsures de la jalousie..-

Allain, — pensait-elle — ne peut rire loin 

d'ici puisque, le bouquet Caroline n'a pas 

'î le temps de s'évaporer. Cèlte femme, qui 

usl-clle, qu'il n'ose la nommer ? 

Elle fut rappelée à l'actualité par la voix 
U

'J vieux Breton qui disait : 

— La pluie s'arrête un peu, nous allons 

partir. 

— Eh bien! parlez... qu'attendez -vous? 

— Nous attendons que vous nous donniez 
M lue nous sommes venus chereber. 

— Je ne l'ai pas... — se ravisant, elle 

'jouta : — Vous direz au baron de Kernoc 

lue je ne veux point envoyer ce qu'il de-

Louise a 

vous plaira 

— Comment faire alors 7 — se Uireui 

l'un à l'autre les d r u x boninies. 

lait répondre : - Faites comme il 

— quand elle réfléchit que le 

refus d'acquiescer à la demande de son sei-

gneur el maître semblerait étrange ou grave 

à ses envoyés ; cl la logique argumenta 

qu'après lout, si elle devait pleurer sur l'in-

fidélité qu'elle soupçonnait, des chiffons re-

fusés n'essuieraient pas curalivement srslar-

mes. .. La jeune femme alla donc prendre 

dans sa garde-robe, une robe de gaze bleue 

lamée d'argent, un turban assorti à celte 

robe, des souliers de satin blanc... Tous 

objels inopporluns dans les landes. Louise 

casa le tout dans un carton, sans oublier d'y 

joindre un bouquet de corsage, devant rem 

placer l'ornement que nos aïeules appelaient 

le parfait contentement. 

Lorsque la baronne de Kernoc remit le 

carton aux envoyés de son mari, un singu-

lier sourire remplaçait la tristesse sur le vi-

sage de Louise Bjulard. Ce sourire émanait 

de ce aue. chez la meilleure des femmes, à 

derniers jours, M. Floquet comp-
tait dans leurs rangs. 

D'autres hommes politiques, au 
contraire, soutiennent que l'hu-
manité ne se meut pas dans un 
cadre inflexible que le législateur 
ne peut avoir tout prévu, et qu'il 
ist certaines circonstances où le 
salut public commande de passer 
outre à la loi, sauf à obtenir en-
suite, l'approbation du législateur. 

Les partisans de ce système sont 
qualifiés : opportunistes, M. Flo-
quet fut l'un de leur plus ardents 
adversaires. 

11 fut leur adversaire tant qu'il 
n'eût à remplir que le rôle de cri-
tique, la mesure de haute police 
qu'il a récemment prise, montre 
que l'exercice du pouvoir a modi-
fié son opinion. 

M. Floquet est devenu oppor-
tuniste, 

On peut, sans doute, estimer 
que le moment a été mal choisi 
_ our manifester cette conversion; 
on peut prétendre que le manifeste 
da comte de Paris n'était pas de 
nature à motiver une mesure de 
salut public; on peut craindre que 
a saisie de l'a lettre, qui a été re-
produite par tous les journaux, 
n'ait été surtout agréable à son au-
teur, qu'elle tend à faire considé-
rer comme un personnage dange-
reux. 

Nous convenons que tout cela 
est vrai, mais nous considérons 

intention, l'acte en soi et non ses 
conséquences. 

L'acte en soi nous apprend que 
M. Floquet ministre, reconnaît la 
nécessité de mesure extra-légales, 
que M. Floquet député désap-
prouvait ; il atteste la conversion 

de l'homme politique. Cela nous 
suffira pour le moment. 

Nous sommes convaincus qu'a-
vec le temps, M. Floquet se cor-
rigera de son impressionnabilité 
excessive, qui lui fait quelques 
fois dépasser la mesure et qu'il 
acquerra le tact etle doigté néces-
saire à un homme d'Etat dans 
l'exercice du droit de haute police. 

côté de la soumis ;ion de l'épouse, il reste 

latente la malice inoculée par le serpent à 

Eve la blonde, dans le jardin des délices. . . 

C'est à la perpétration de cette petite perfi-

die féminine que Mme de Kernoc dut, sans 

doute, un bon sommeil durant la fin de 

cette nuit si mal commencée; aussi le len-

demain elle était Iraiche, active et pimpante 

de bonne heure. Le temps était splendide, 

les oiseaux chantaient sous un soleil ra-

dieux ; Jeanne, suivie de son ami Léal, 

Jeanne gazouillait autour des corbeilles de 

fleurs déjà revivifiées, desquelles sa mère 

faisait une gerbe embaumée. Ensuite la 

mère et la fille déjeunèrent d'un superbe 

appétit, toujours par suite de la susdite per-

fidie... 

Vers midi, le baron Allain de Kernoc 

arriva. Au lieu du bel air vivace, empressé, 

conquérant, qu'il avait en partant pour la 

chasse des cailles vertes, au retour, il était 

pâle, morose, abattu. Il traversa la cour sans 

avoir embrassé, ni même regardé sa femme 

ni sa fille accourues à sa rencontre. 

èë^êë te ëéêië 

Paris, 12 juin 1883. 

Les' grandes préocupations du mo-
ment, sont les préparatifs de la Fête 
Nationale. Chaque arrondissement 
organise son programme, mais l'un 
des principaux attraits, sera certai-
nement le banquet Phénoménal des 
Maires de Province. Sur les 2.900 
Maires, invités «administrativementa 
il y en a la moitié à peine qui répon-
dront à l'invitation ; de nombreux 
refus sont déjà parvenus aux préfets. 
On attendra jusqu'au 13 au matin 
pour arrêter définitivement le chiffre 
des invitations qui avait été primiti-
vement arrêté à 4.000. C'est égal, ce 
sera un joli coup de fourchette et je 
vous engage mon cher Directeur, à 
venir jugé du coup d'œil. Monsieur 
Carnot présidera ce banquet qui, 
comme vous le savez, aura lieu au 
Champ de Mars. Mais le malin pré-
sident, craignant avec raison d'être 
entraîné par les torrents d'éloquence 
que n'auraient pas manquer de verser 
nos bons ruraux, a mis comme con-
dition essentielle, qu'aucun discours 
politique ne sera prononcé, tout se 
bornera à des allocutions de conve-
nance et de bienvenue qu'on écoulera 
entre la poire et le fromage. 

Boulanger est définitivement dans 
le pétrin. Lâché avec un ensemble 
digne de l'orchestre Paulus, par les 

— Oh ! oh I — pensa Louise — l'orage 

êclatera-t-il ? 
En passant devant la baronne, et malgré 

la présence des gens d'écurie.le baron laissa 

to i lier le carton qu'elle avait remis aux 

Brelons. , . 

— Bon ! dit la jeune femme assez haut 

p;nr élre entendue de son mari, j'ai frappé 

JUSU! ! 

— Le temps que je déjeunerai, vous sel le— 

ivz Fingale, dit le baron à un palefrenier. 

Et il monta la grande vis. . . Arrivé dans 

l'appartement de sa femme.convaincu quelle 

allait venir l'y rejoindre, le baron Allain 

prit une pose superbe en 1 attendant. . . Mais 

Louise Boulard ne venait pas ; il chercha le 

cordon de sonnette, lequel était absent. 

Alors, de sa forte voix de commandement il 

VIALLON DE MARTELS 

A suivre 
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plus fervents de son état major, le 
brav' général s'accroche mais vai-
nement, aux dernières épaves de sa 
popularité. C'est un honme à la mer, 
un conspirateur d'opérette et s'il est 
vrai qu'en France, on peut tuer un 
homme avec des chansons, lePaulus 
déjà nommé, n'a pas peu contribuer 
à sa mort. 

# * * 
Un clou chasse l'autre et la lettre 

manifeste du comte de Paris est 
venue faire encore diversion à la 
question Boulanger. Ce pauvre pré-
tendant n'a pas de chance ; dans 
son factum, adressé aux maires Phi-
lippe VII, dit que la monarchie a 
créé et émancipé les communes, ce 
qui est faux, archi - faux. Tout le 
monde sait qu'en réalité, les com-
munes sont issues des corporations 
formées au, moyen-àge, entre les 
marchands et les travailleurs pour 
résister aux exhactions des sei-
gtieursetautresexploiteursdel'époque. 

Ma première correspondance ne 
compte pas. Je voi'S l'adresse à la 
dernière heure, j'ai failli oublier que 
vous m'aviez présenté à nos lecteurs. 
Jeudi prochain .je serais moins bref 
et vous ferai part des événements in-
téressants qui pourront se produire à 
l'occasion du 14 Juillet. 

Aug. THOMAS 

UN SCANDALE ! 

La persécution religieuse vient de 
se déchainer, ces jours derniers, 
avec un redoublement de' fureur. 
Sans cesse à l'affût de prétextes pour 
martyriser les apôtres de Jésus-Christ 
elle s'acharne pour envoyer devant 
les Tribunaux une vingtaine d'ensou-
tanés du couvent de Citeaux qui ap-
pliquaient avec zèle la parole de l'E-
vangile en faisant venir a eux les 
petits enfants. 

Il semble que la justice des hom-
mes n'ait rien a voir dans ces détails 
de ministère sacré. Mais les temps 
de Dioclétien refleurissent sous notre 
République. 

Parmi les touchantes victimes dont 
je parle, se trouvent des noms cer-
tainement suaves, mais qui n'atten-
driront pas la Cour d'Assises, car 
ces vénérables frocards, ont eu trop 
de bontés pour les petits garçons 
qu'ils étaient chargés d'instruire, et 
cependant qui, de l'ait, osera préten-
dre qu'ils ne les instruisaient pas ? 

Les scandales de cette nature 'pa-
raissent rentrer tellement dans les 
domaines de l'habitude que nous 
n'aurions cité celui-ci que par mé-
moire, si nous n'avions voulu faire 
ressortir une vérité qui s'impose : 

Lorsque des feuilles plus autorisées 
ont l'audace d'avouer que le célibat 
religieux est une monstruosité, grâce 
à laquelle aucun attentat ne peut 
étonner de la part des prêtres et des 
Congréganistes, il n'est pas d'invec-
tives qu'ils ne s'attirent de la part des 
cléricaux. Et cependant de ce fait in-
contestable et incontesté que le céli-
bat est un état contre nature, il n'y a 
qu'une déduction logique a tirer : 
C'est que le célibat doit être aboli, 
et s'il ne dépend pas de nous de l'a-
bolir, au moins ne devons-nous pas 
l'encourager. 

Or, il se trouve que les deniers 
publics favorisent, entretiennent et 
subventionnent cette pépinière d'in-
famies. Il y a un budget pour les sé-
minaires, où sont façonnés, sous la 
règle immorale et tyrannique du cé-
libat, des jeunes gens que l'on verra 
peut-être un jour assis sur les bancs 
des assises. 

Quand un vicaire, un curé, va 

rendre compte devant les Tribunaux 
(ce qui arrive quelquefois) des ensei-
gnements supplémentaires qu'il of-
frait au futur communiant de onze 
ou douze ans, l'Etat qui l'emprisonne 
alors, peut se dire qu'il a commencé 
par payer pour contribuer a ce 
résultat. 

Certainement les frères de Citeaux 
ont agi sous l'influence d'une viola-
tion de nature, de même que l'ivrogne 
qui commet un meurtre, a agi sous 
1 influence de l'alcool, mais l'ivro-
gnerie elle même est un délit qui 
tombe sous la loi . 

Que diriez-vous si l'Etat deman-
dait chaque année plusieurs millions 
à la chambre, pour subventionner 
des cabarets où l'on enseignerait aux 
jeunes gens a absorber du tord-bo-
yaux, jusqu'à ce qu'ils roulent sous 
les tables où qu'ils cassent les chaises 
de l'établissement sir la tête des 
passants? 

VERAX 

 INFORMATIONS 

A Paris 
Le comité boulangiste de Paris s'apprête à 

organiici' dans la Capitale une imposante 

manifestation à l'occasion cl a banquet offert 

au général par le Comité national. Plusieurs 

grand discours seront prononcés, dont un par 
le général Boulanger et un par M. La guerre 
député. 

A la Chambre 
Malgré l'affirmation de quelquesjournaux il 

n'y aura pas d'interpellation à la Chambre au 

sujet de la saisie des lettres du comte de 
Paris. 

La droite pressent qu'elle n'aurait pas la 
majorité pour elle quoique une grande partie 
de la gauche" condamne l'acte de M. Floquet, 

mais cette dernière ne peut pas non plus 

donner raison a un prétendant et l'attitude 
qu'elle garderait si une interpellation venait. 

Le budget 
La commission du budget continue l'exa-

men des divers chapitres dépendant des mi-

nistres. Elle a renvoyé ceux de l'Intérieur, du 
Commerce et des Finances comme présentant 

pas suffisamment de réductions. Le budget 

des Travaux Publics a été réservé à cause 
d'importantes modification que la commission 

se propose d'apporter dans l'organisation du 
service des ponts et chaussées. 

Le Banquet du 14 Juillet 
Ainsi que nous l'avons annoncé, M. Carnot 

'président le banquet des maires sera le seul 

qui prononcera une allocution. C'est la con-
dition essentielle qu'il a imposée à imposée 

à M Floquet pour assister au banquet. Le 
président du Conseil à éprouvé une assez vive 

contrariété de ce silence forcé. Toutefois, 
:
1' union des gauches redoutant que M. Floquet 
se laisse aller à des allusions plus ou moins 

bienveillantes à l'inauguration du monument 
Gambetta, a l'intention de le prier, soit de 

s'abstenir, soit de se borner à rappeler le 
passé de Gambetta. 

Sur la liste des répompenses accordées au 
mérite par le jury de l'EXPOSITION DE 

CHAÏEATJEOUX nous trouvons en première 
ligne, pour Vue Médaille d''Argent M. Alexan-

dre Lavoix, l'Inventeur des PASTILLES 
ALEXANDRE. C'estencore une oonfirmation 

de la supériorité de ce produit. Nos félicita-
tions à M

t
 AlexandreLavoix 

éh • qu'il fait chaud I 
C'est le cri que ohaean pousse. . On est en 

sueur, on s'essouffle. . . Les muqueuses buc-

cales sont excitées par la chaleur, la pureté de 

l'haleine s'altère, les gencives enflammées sont 

d'un désastreux effet sur la dentition et, com-

me plus on boit, plus on transpire, ce ne sont 
pas les boissons fraîches qui peuvent calmer 

cette irritation, Le moyen le pins sûr c'est 

celui que pratiquent les personnes qui font 
usage de I JHbir dentifrice des RR PP. Bénè-
dietint de l'Alaye de Soulace. Ayèè des lotions 

quotidiennes du célèbre dentifrfee la bouohe 
garde sans cesse une délicieuse fraioheur l'ha-

leine sa pureté et, de plus, l'action corrodante 

qu'exerce sur la blancheur et la solidité des 
dents, l'élévation excessive de la température 
est absolument détrûite, 

A. SEGUIN —- BORDEAUX 

Se trouve chez tous les Parfumeurs 
Coiffeurs Pharmaciens , Droguistes, 

Epiciers, et Merciers. 
France et Étranger. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Brevet. — Parmi les 20 aspirantes qui 
ont été définitivement admises, sur les 50 
qui s'étaient fait inscrire pour le brevet de 

capacité, nous relevons avec plaisir le nom 

de Mademoiselle Fmma-Abeline Fortuné 
élève de notre école laïque de filles. 

Bibliothèque. — Par délibération du 
conseil municipal, MM. Auguste Bassac, no-

taire, premier adjoint; Brunet, professeur, 
conseiller municipal; Gaston Beinet, direc-

teur politique du Radical des Alpes, con-
seiller municipal ; le principal du collège et 

le directeur de l'école communale sont 

nommés menbres de la commission d'ad-

ministration de la bibliothèque communa-
le. 

Collège. — M. Laverge, délégué dans 
les fonctions de professeur de septième et 

huitième à notre collège vient d'être nom-
mé définitivement au même emploi. 

Fête Nationale du 14 Juillet 
Nôus donnons ci - dessous le pro-
gramme officiel de la Fête Nationale 
du 14 Juillet : 

Le 13 Juillet, à 9 heures du soir, 
Retraite aux Flambeaux, en Musique 

Le 14 Juillet, à 8 heures du ma-
tin, Revue des Troupes de la Gar-
nison sur le Cours Saint-Jaume, A 
3 heures, Grand Concert donné par 
la Société Musicale, sur le Cours de 
l'Hospice. 

Musique. — Programme : 
1 . Allegro BUOT 

2. La Sultane (ouverture.) . . . BLÈGER 

3. L'écho de gâche (valse.) . . . MARNBFF 

4. La fille du Tambour-major 

(faut.) *** 
5. La Coquette (polka) DEGOMBERT 

6. La Marseillaise 

Jeux divers. Grand Concours à 
l'Arme de guerre offert auxamateurs 
et à l'armée par la Société de Tir 
pendant les deux journées de? 14 et 15. 
Sept beaux prix seront décernés. 

Le 14, séance de Tir de 8 1\2 à 11 
heures du matin, et de 2 à 6 heures 
du soir. Distribution d'un prix le 14 
à 6 heures du soir. 

Le Tir d'honneur suivi de la dis-
tribution des prix présidée par M. 
le Sous-Préfet, aura lieu le 15 à 2 
heures du soir. NOTA. — Les fusils 
et les munitions seront fournis par la. 
Société. 

Le 14 à 6 heures du soir, sur la 
route Nationale près du Champ de 
Tir : courses des Chevaux, prix 20 
francs ; courses des Mulets, prix 10 
francs ; course des Anes, prix 5 fr. 
Pour la course des ânes, les cavaliers 
seront montésfaisant lace àla croupe 
A sept heures dans la cour du Collège 
Grand banquet Populaire. 

A neuf heures, feu d'artifice sur 
le Champ des Aires. Illumination de 
la Ville et des édifices Publics, Fête 
vénitienne sur la Grande Place. 
Grand Bal Public. 

Le dimanche 15, jeu de Boules, 
prix 10 francs et les entrées, entrées 
un franc. Tir à la Cible à la Baume, 
les 14 et 15, prix un permis de chasse 

ÉTAT-CIVIL, du 7 au 14 Juillet 

NAISSANCES 

Gallissian (Abeline-Aima-Julie\ — Eas-
pau (Jeanne-Antonine) — Léautie'r (Ludger) 
Robert (Claire-Lucie-îiarie,). 

PUBLICATION -DE MARIAGE 

Entre M. Lieutier /'Eugène-Félix; et Mlle 
Estublier (Marie-Magdeleine;. 

DÉCÈS 

Roman fPaulej âgée de 20 ans. — Raspau 

(Jeanne-Antoniiuj âgée de 1 jour. — Rou-
baud (Eugénie-Augustine-Moutte) âgée de 1 

an, — Aubert (Marie-Charlotte) âgée de 
5 4 ans. 

Les amateurs de bonne Bière I 
ceux qui, soucieux de leur santé 

ont en horreur les Bières étran-

gères, se trouveront bien de i usa-

ge de la Bière Phénix, pur niait 

et houblon, débitée en bock -bou-
teilles au café de France, (tenu 

par M. GASSEND, rue Droite,) 

où l'on trouve également l'excel-

lente Bière Brune Lyonnaise, 

dont la réputation est méritée, 

DIGNE 

POSTES ET TÉLÉGRAPHES 

Direction des Basses-Alpts 

AVIS 

Monsieur le Directeur nous communique 
lés mesures qui ont été arrêtées pour l'exé-

cution du service le 14 Juillet, jour de la 
Fête Nationale. 

« Rien ne sera changé à la marche des 

courriers, les dépêches seront expédiées el 

reçues comme les autres jours, mais aucun 
courrier arritant après-midi, ne sera rais 
en distribution. 

Les guichets seront fermés au public 
dans tous les bureaux exclusivement i liar-

gés du service postal. Le service Télégra-

phique sera assuré dans les mêmes condi. 
lions que les dimanche» et jours fériés ». 

Le Directeur : 

H. DORGEBRAÏ 

Les nombreux ouvriers maçons de notre 
ville, ont l'intention de se constituer en 

chambre syndicale. Cette organisation, dont 

le besoin se fait vivement sentir, permettra 

aux ouvriers de lutter avec plus de force 
contre les exigences des patrons et surtout 

contre l'emploi trop fréquent d'ouvriers de 
nationalité étrangère. Nous ne saurions 

trop engager nos concitoyens à mettre 

promptement leur projet à exécution. 

Les distributions de prix, dans les lycées 

et collèges de l'Académie d'Aix, auront lie» 
le samedi 28 juillet courant ; les vacances 

commenceront le lendemain, dimanche. La 

rentrée des classes est fixée au 1er octobre 

Conseil d'Arrondissement. -
Les conseils d'arrondissement se réuniront 

le 23 juillet pour la première partie de leur 
session, dont la durée est fixée à 5 jours ; 

ils se réuniront le 24 septembre pour la 

seconde partie de leur session qui ne pourra 
durer plus de 5 jours. 

MINISTERE DES POSTES ET DES TELEGRAPHES 

CAISSE NATIONALE D'ÉPARGNE 

Résultats généraux pour l''ensemble 
des départements pendant le mois de 
Mai i888. 

103766 versements, dont 
45961nouveaux . . . . 13.525.017, 70 

17741 remboursements 
dont 9.126 pour solde. 11.251.110, 51 

Exédent des Versements 2. 273.907, 19 

Opérations effectuées dans le dépar-
tement des Basses-Alpes pendant II 
mois de Juin. 

320 versements, dont 73 
nouveaux 575, 11 

154 remboursements, dont 
38 pour solde 59452, 68 

ExcédentdeRemboursements 2435. 66 

H. Dorgebray. 

Mot de la fin. — Un i eune homme 
nouvellement marié raconte son bonheur a 
un de «es amis qui a éprouvé les désillusions 
du ménage. 

— Ah mon cher, je n'ai plus rien a dési-
rer, je nage dans la joie. 

L'autre hoche la tête: 

— Je connais ça par expérience et tu 
m'en diras plus tard des nouvelles. On na-

ge dans la joie pendant les six premiers 

mois; on y fait la planche pendantles si* 

seconds ; et, au bout de l'année, on coule 
au fond. 

© VILLE DE SISTERON



VARIÉTÉS 

LES PLEURS SOUS LE RIRE 

\u théâtre Montmartre, hier, 

DeBeUol on donnait un drame, 

Dont Boijat, Constance Meyer, 
Bravement déroulaient la trame. 

leurs camarades, leurs rivaux ; 

tfuguenet, Duval, sur la scène, 
Conquéraient leur part des bravos 

Que jetait une salle pleine ; 

Fernand, Mercier, tutti quanti 
Comme dans une passe d'ar mes, 

Ou bon bourgeois et du titi, 

Tiraient des frissons et des larmes. 

Seul, dans la coulisse, un acteur, 
Chargé d'un rôle drôlatique, 

Ne prenait point part à l'ardeur 

De la pléiade dramatique ; 

Son visage était altéré, 

Lui, le bouffon, il était sombre ! 
Et son regard désespéré. 
Semblait chercher quelqu'un dans l'om-

[bre] 

Qu'avait-il? Changeait-il d'emploi? 

Allait-il remplacer le traître? 
Les yeux remplis de pleurs, pourquoi 

Ses doigts froissaient-ils une lettre ? 

Sa mère était morte! Et le soir, 

Maquillant sa douleur profonde, 

Un masque sur son désespoir, 

Il allait amuser le monde ! 

Les accords de l'orchestre, hélas, 

Joyeux pour cette foule avide, 

Dans son cœur pleuraient comme un 

[glas...] 
Il semblait marcher dans le.vide ! 

— 'Allons, bouffon, sèche tes yeux; 

Fais taire ton cœur qui soupire ; 

J'ai bien diné, je suis heureux, 

Allons! j'ai payé ; fais-moi rire! 

» Eh ! que m'inporte tes douleurs, 

Bouche à bons mots et tète â giffle, 

Sois drôle et cache-moi tes pleurs, 

Enfle-moi la rate... ou je siffle ! » 

Hélas ! les heureux et les sots, 

Ne sauront jamais ce martyre, 

Ni de combien d'amers sanglots 

o'e compose un éclat de rire ! 

MARIGNAN D'AUBORD. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, 12 Juillet 1888 

Le marché garde son allure satisfaisante et 

j5 oours de nos rentes oonservent faoilement 

avanoe aoquise : le 3 oi<> termine à 83 40 
le 4 H2 010 à 106. 77. 

l'aotion du Crédit Foncier estampillée se 
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«>' à 600. 
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SOULAGEMENT IMJDIAT Eï GUMMSON RAPIDE 
DES DOULEURS DE 

RHUMATISME 
ARTICULAIRE AIGU OU CHRONIQUE 

c-t des Maladies ayant une affinité avec le Rhumatisme 

&Q$^&<, ^*w^<& ft&ww&fc 
PAR LE 

BAIN ROMAIN 
A3STTI 

N'exigeant l'emploi d'aucune Baignoire spéciale 

Le Bain Romain, actif et sûr, sans danger dans son 
emploi, n'a aucun des inconvénients des Médications internes. 
— Toutes les Douleurs rhumatismales siégeant dans un endroit 
quelconque du corps, dans les membres, les reins, les articu-
lations, sont calmées dès le premier Bain et disparaissent sans | 

risque de réaction nuisible, après 4 à 8 Bains, suivant l'in-
tensité ou l'ancienneté de la Maladie. — Il est aussi le préser-| 
vatif le plus sûr contre les affections héréditaires. 

MODE D'EMPLOI SUR CHAQUE FLACON 

« Si votre pharmacien n'a pas de BAIN KOMAÏN, écrivez à Aoard pharmacien 

« de Ire classe à Saint Mandé, près Paris, qui vous enverra franco, contre mandat-
« poste : de 5 francs, 1 flacon ; de 25 francs, 6 flaoons» 

ÀMAHA BLAJXQUI Médaille à toutes les Expositions 

AMARA BLANQUI Le meilleur des Amers. 

AMARA BLAÏNQUI 4 m ômes d'Honneur 

'Contre 
'Maux de' 

, Gorge 

Maladies de la x 

Voix 

, Fétidité de l'Haleine 

' UIoérations de la Bouohe\ 

RIEN NE VAUT 

LES EXCELLENTES 

y PASTILLES 

HECTOR LAVOIX 

UU SEL DE BERTHOLLET^ 
(Chlorate de Potasse) 

CHIMIQUEMENT PBR^ 

1F.50 
La Boite de 100

 Â 
TOUTES 

L
 f I11UUU 

DIGESTIVES 
à la Papaïne 

(PEPSINE VÉGÉTALE) 

et à la Coca 

AIGREURS 

PESANTEURS 

ET CRAMPES 

D'ESTOMAC 

FLATULENCES 

OYSPEPSIES 

GASTRALGIES ET TOUS 

LES MALAISES 

dûs aii mauvais 

fonctionnement 

de l'estomao 

HECTOR LAVOIX 

LA BOITE DE 

100 Pastilles 

2fr. 
tint» 

\ 

ACTIF el SUR 
Soulage immédiatement 

et guérit rapidement les douleurs de rhumatisme \ 
articulaire aigu ou chronique et les maladies ayant \ 

nue affinité avec les Rhumatismes, Goutte, Gravslle, 

Toutes les | 
Douleurs 
rhumatis-

males sié-
geant dans J 
un endroit i 

f Névralgie 
sciatique 
N'exige 
l'emploi 

, d'aucune 
L Baignoire 
V spéciale 

quelconque du corps sont calmées dès la premier , 
Bain et disparaissent sans risques de «©action * 

nuisible après 4 à 8 Sains. 

DEMANDER PROSPECTUS 

i AGAï\D, pbarniaciea de l* tima 

âuint-irf undé 

(SEINE) 

|£0'S 

Mon 

BEAUTÉ 
DU 

TEINT 

CREME 

0SSIAS 
SBSSl Cclle

 «qu'
se

 préparation donne au 
l'PPili "visage, aux épaules et aux mains la 
MiSil blancheur et l'éclat de la jeuneBse .Elle 
VfÊ\ ;| fait disparaître les taches de rousseur, 

F'IBI
 le llSle

'
 les

 P°'
nls uoi". les farine», 

liB] boulons, rougeurs. — Prix : 4 fr. 

Pharm. Angl. Ch. Delacre.Btuxel)»" 

DÉPÔT POUR LA FRANCE 

MEULEY, 133, rue St-Antolne, PARIS 

Médaille d'OrExp.Int'-de Phu'Viennel888 

Le Sirop du Dr Zed est un calmant 

précieux pour lej Enfants dans les cas de 
Coqueluche, Insomnies, ete.; contre la Toux 

nerveuse des "Phthisiques, ^Affections des 
Bronches, Catarrhes, KJmmes, etc. 

PARIS, 22 Se 19, rue Drouot, et Ph">. 

Médaille d'Or Exp.Intle de Phcl° Vienne 1883 

RÉCOMPENSE SB 1€,600 EX. i J. LAUOCHB 

ÊLIXIR VIHEUF 

ANÉMIE, SANG PAUVRE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

KACH1TISME 

FIÈVRES 

Convalescences de FIÈVRES 

PARIS, 22' et 19, me Drouot, et Ph 1 " 

M. TERCIDE OUSTRIC 

; CHIRURGIEN - DENTISTE 

Diplômé de 1' Ecole Dentaire de France 

Recevra à Digne, du 25 Juillet, 

au 20 Août inclusivement 

9, Rue du Pied de Ville, 9 

BIBLIOGRAPHIE 

La librairie LE BA1LLY, 15, rue de Tour-

i ' l'ion, à Paris, vient d'ajouter un nouveau 

volume à son intéressante « bibliothèque 
du Journal des Campagnes » ; 

I JU terre Arable 
Par A LHERT LARBALETIUER. 1 vol. 36 pages 

avec 2 planches : Prix © fr. 50. Dans 

ce volume, l'auteur lait ressortir toute l'im-

portance qu'il y a pour le cullivateur à bien 

connaître le sol qu'il cultive. La terre végé-

tale, y est étudiée au triple point de vue de 
la chimie agricole, de la Géologie et de l 'A-

grologie ; il forme le complément obligé des ■ 

deux volumes précédemment publiés par le 
même auteur, ayant trait aux Engrais 

organiques et aux BCngrais eh i-
miques. 

La composition de la terre arable, sa 
formation, la classification des sols, leur 

analyse chimique et mécanique; les moyens 

d'améliorer et de fertiliser la terre végétale, 
enfin sa valeur vénale et locative, tels sont 

les principaux chapitres de ce livre. Tous 

sont traités à un point de vue essentielle-
ment pratique, pouvant par cela même être 

compris de tous, même des moins initiés, et 

certes, pour une question de ce genre, ce 

n'était pas chose facile ; aussi pouvons nous 

prédire a La terre arable, uii franc et lé-
gitime succès. 

Une Œuvre à Encourager 

Revue populaire de Médecine 
et de Pharmacie. — Journal de vul-

garisation des connaissances médicales 

et pharmaceutiques, paraissant les 5 et 
20 de chaque mois. 

24 colonnes de texte grand in-4", sous 
couverture. — Prix du numéro : 15 centi-
mes. Abonnements : 5 francs par an. — 

Gustave FIRMIN , imprimeur-éditeur, pla-
ce de la Mairie, à Montpellier. 

Le 16° numéro vient de paraître 

Un numéros spécimen est envoyé sur 
demande a/franchie. 

La bibliothèque des curiosités scienti-

fiques à 1 fr. ie volume, éditée par la 

librairie LeBAILLY, 15, rue de Tournon, 
à Paris, vient de s'augmenter d'un volume 
sur : 

I HYPNOTISME 

par E. Santini. Tout ce qui touche à ses 
sortes de questions, à Tordre du jour depuis 

plusieurs années, ne saurait laisser indif-

férentes les personnes qui aiment à se tenir 
au courant des "progrès de la science, et 

nous recommandons tout particulièrement 
je nouvel ouvrage de M. Santini,, qui vient 
heureusement compléter ses précédents 

travaux sur le magnétisme, et le som-

nambulisme. Le lecteur y trouvera, avec 

un exposé très clair des pratiques de l'hyp-
notisme et de la suggestion, un récueil très 

complet d'expériences faites par nos doc-

teurs les plus compétents en la matière. 

L' imprimeur-gérant, A. TURIN. 

Sisleron - Imp. du SISTERON - JOURNAL. 

( M ACHINES MAULDE ET W IBART. ) 

, rra FOUri 

ga AMATRURfc 
 . _!£ et INDUSTRIELS 

Fabrique de Tours de tous systèmes, Scies 

mécaniques (plus dû 50 iBOdùleS) et COUpCUSCS 

pour les étoffes. Dessins et toutes fournitures 

pour le Découpage. BOITES D'OUTILS. 

TIER30T- rte» Gravilliers. ïG
f
 Paris 

Grain! I)i]>Nnne il'lionneiir en 1A84 et 1H«5 

U TARIF-ALBUM {SùO pages el plut de 300gravures' 

est envoyé franco contre O fr. 65 

SAVON ANTISEPTIQUE AU 

GOUDRON B0RATË 
■Radies de iipeau, laï»7*3 antiseptiques, 

er«TMiei,
t
ns«uirti,iie.Pi a fr. I"-pli'".Eiit. 

f t. oui, J. LIEITAÏD lime, Karieille. 
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OKLKAiNS, Maison fondée m 1760, ORLÉANS 

Chocolat Saintoin 
Curaçao Saintoin 

Avis AUX MÉNAGÈRES ET BLANCHISSEUSES 

DEMANDEZ PARTOUT 

Le Nouveau-Né 
MÉDAILLE D'ArtGËNT — EXPOSITION D'HYGIÈNE — PARIS 1887. 

Savon Désinfectant breveté s. g. d. g. 

Incomparable par ses propriétés d'économie, conser-
vation du linge, et promptitude à le blanchir. 

Un seul essai suffit pour s' en convaincre. 

Louis FERCHT, fabricant, 5, rue Turenne, 5 Marseille 

EÉG-ÉNÉMTEÏÏft 
UNIVERSEL des 

CHEVEUX 
de Madame 

S. A. ALLEN 

H 

p 

& 

H 

-

pour rendre aux cheveux 
blanchis ou décolorés la 
couleur, l'éclat et la beauté 
de la jeunesse. Il renou-
velle leur vie, leur force et 
leur croissance. Les pelli-
cules disparaissent en peu 
de temps. C'est une pré-' 
paration sans égal. Son 
parfum est riche et exquis. 

■' UNE SEULE BOUTEILLE 

M'A SUFFI:" c'est 1A l'exclama-

tion de beaucoup de gens dont les 

cheveux gris ont recouvré leur cou-

leur naturelle, et dont les parties 

chauves se sont recouvertes de 

cheveux, après en avoir fait usage 

d'une bouteille. Ce n'est pas une 
teinture. 

Fabrique : 92 Bd. Sébastopol, 

Paris ; à Londres et New York 

Chet les Coiffeurs, Parfumeurs 

•t Pharmaciens Anglais. 

FLEUR LU 

BOUQUET DE HOCE, 
pour la peau et le teint. 

sa 

> 
m 

2 
< 

m 

Un liquide laiteux et hygi-

énique, dont une seule applica-

tion donnera à votre visage, à 

vos épaules, à vos bras et à vos 

mains l'éclat et la beauté de ïa 

jeunesse. Il est préférable aux 

poudres et à tous les autres li-

quides. Il enlève le hâle et lei 

taches de rousseur ; il prévient 

et efface les rides. 

Se trouve chez tous les Coiffeurs, 

Parfumeurs et Débitants d'Articles 

de Toilette. Fabriques et Dépôt! 

principaux : 92 Bd. Sébastopol, 

Paris ; à Londres et à New York, 

Cl 

POUPES BROQUET 
SPÉCIALES POUR VINS ET CIDRES. rue Oberkumpf, fini». Es^ol Imco .'« CaUl6«j.. 

ECONOMIE ET CONSERVATION 

mm m ■ . m : I%I « mr. 

SAVON CUIT SUPERIEUR 

ETotre-Dame de JLourdes 

Fabricant 

92, Grande rue Marengo, MARSEILLE 

—0— 

En vente : Chez tous les épiciers 

Au Sel de Berthollet 
(CHLORATE DE POTASSE CHimiQUElYlEHT PUR) 

ADMISES dans les HOPITAUX et PRESCRITES par les MÉDECINS 

CONTRE LE 

Maladies de la Gorge 
de laVoix et de laBouche 

La Médecine a trouvé dans le Sel de Berthollet ou Chlorate 

de Potasse, un agent constant, un spécifique contre les maladies 
de la Bouche et de la Gorge. 

Les hommes de science les plus distingués, et parmi eux les Médecins des 
des Hôpitaux, Trousseau, Pidoux. Barthez, Bergeron, professent une 
opinion éminemment favorable au Sel de Berthollet, et le recommandent 
contre les Ulcérations de la bouche et de la gorge, Salivation mer-
curielle, Gonflement des gencives, Stomatie ulcéro-membra-
neuse, Angine couenneuse, Coryza couenneux, Croup, Extinc-
tions de voix, Inflammations aiguës ou chroniques des Amyg-
dales, du Pharynx ou duLarynx. 

Les PASTILLES HECTOR LAVOIX, au Sel de Berthollet, ren-
dent ce médicament agréable à prendre et lui conservent toutes ses vertus 
médicatrices ; elles seront donc salutaires aux personnes sujettes aux Maux de 
Gorge, à MM. les Magistrats, Prédicateurs, Chanteurs, qui fatiguent 
de la voix, comme à tous ceux qui sont atteints d'une maladie quelconque de la 
gorge, de la voix ou de la bouche. 

Par leur emploi, plus d'ulcération de la gorge, plus de fétidité d'haleine. 

LA BOITE DE 100 PASTILLES : 1 FR. 30 

Dans toutes les bonnes Pharmacies de France et de l'Étranger 

Gros : MM. PIOT, FRÈRES 

28, Rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie 

entièrement conspirait à neuf 

S'adresser : rue de Provence au Proprié-
taire ou au bureau du Journal. 

Pilulsa Pttrgativsg 

H.BOSREDQNlORtEANS 
ucuuvuup de uerstm. es uni rtubil 1 u

 uu
», .~ 

leur fi ,nté par l'usage de <.ea Pilules dépura-
tives végétales. rafraîchissantes, depuis long-
temps connues. Elles pu - gent sans interrompre 
les occupations, dissipent la Const patio n , les 
maa.\ île tête (raigrn ines) les emHiiTasdcl'ento-
mautôtoui dissements, manque d 'appétit), 
du folccLdcslntcsttu>;ciii\speuvcut£treûla fols 

un purgatif complet ou un «impie laxaj If.ëtch «sent 
l 'excèu de bile et Ùbfi ci'.^ii'ea. Très faciles a pren-
dre, elles sont certainement les plus efficaces. 

Eviic: 1rs COHtrrfaçnnà, 

Le uo H BOSilEDON '-UTsre^urRhiqiiâPilille.l 

Plt.x BOITE, 3 50; 1/2 BOITE, 2'. t> 

■ Envoi francucantre mandatou timb.-poste^ 
adressés au Dipôt général iMtl 609 m. 

GIGON,Ph.irm-c c ,7 .rrP r
oq Hpron.P A RIS 

diramle Distillerie 

DE LIQUEURS DU DÀUPBINÈ 

à VOIRON (Isère) 

SPÉCIALITÉS 
Eliccir de Cresson Dauphinois 

LA LIBERTINE 

Curaçao au Quinquina 

AMER -ROBERT 

MAISON ayant obtenu à l'Exposition Inter-

nationale de Lyon, 188GT87 : 

MÉDAILLE D'OR DE 1" CLASSE 

COURONNE CIVIQUE 

GRAND DIPLOME D'HONNEUR 

Expédition Exportation 

AMEUBLEMENT, pitch-pin Tirai, 1 armoire, i lit ei 

1 table de nuit wagonnet depuis 220 fr. » 

AMEUBLEMENT ottoman, < canapé, i fauteuils, 

V chaises, recouvert tissu fantaisie depuis | 60 » 

FOURNEAU en tôle et fonte, arecfonr etchaadière 

émaillée depuis 52 » 

SERVICE de table, 13 couverts, faïence décorée... depuis 26 » 

SERVICE de table, 48 Terres à pied et 4 carafes.... depnis f 5 50 

LESSIVEUSES. SAVONNEUSES, brerct. S. G. D. G., 

système Gaston Bozérian, en line, fond cuivré évitant 

la rouille depuis 12 75 

BA1SN0IRE, grand modèle depuis 35 » 

APPAREILS hydrothérapiqoes depnis 40 » 

VOITURES d'enfants, arec capote et tablier depuis 14 50 

20, Boulevard et Palait Bonne-Nouvelle, à Paris 

MOBILIER COMPLET 

Ménage, Jardin 

Voyage et Campement 

Jouits- Voyage -Chaussures- Bijouterie
 ENV

oi FRANCO DU CATALOGUE - PRIX FIXE MARQUÉ 

BANCS dits de square, peinture lerte, 1"50 long (7 50 

» square, à tente-abris, 1 "50 long ',' '* | QO » 
» siège, à 3 lames, peinture Terle !.. '.'depuis 8 50 

CHAISES en fer, peinture verte depuis 4 » 

• pliantes, fer et bois, peintes depuis 2 75 

> en fer, siège à ressorts, peintes '.'.depnis 7 25 
PARASOL de j;irdin,avcc table en fer, peint......'.', depnis 29 25 

TENTES pour jardins et bains de mer, 1 -05, 65 fr.; Ï". 100 » 
TONNEnUX d'arrosage, aiec pompe, montés sur 

chanot
'

rcr
'-- depuis 95 » 

TONDEUSES franco. américaines, ponr le gazon, .. depuis 32 • 
TABLES en fer, peinte.

 d
 j,

 4 25 

JEUX de tonneauz, |0 fr.; de croquet, 8 fr 75-
de toupie hollandaise '

 depnU 6£)
 , 

■ALLES de dames, 8 fr. 50l d'hommes, 8fr 90; 
rahse», 4 fr. 90; parapluies d

epn
is
 2

 go 

INSTALLATIONS D'ÉCURIES 
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